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En France, la situation 
reste bonne 
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Autour d'Anvers 
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Communiqué officiel 
belge 

.D imanche , 4 octobre, 11 h . du nia-
fin. — L a si tuation dans la position 
fortifiée d 'Anve r s est s ta t ionnai re . 

. : v v 

Un spectacle réconfortant 
Ce fut un spectacle à la lois éniou-

yant et réconfortant que présentèrent 
pendant toute la journée de dimanche, 
les églises de notre ville. 

Une foule particulièrement {nom-
tireuse assistait aux proiruèa-cs messesdu 
{natta et iee co»mmunione lurent à peu 
»i»rée généralos. Qn remarquait surtout 
que beaucoup d'hommes, parmi lesquels 
( e nombreux militaires, s'approcheront 
de la Sainte Table, 

A la cathédrale, la grand'messo revê­
tit un éclat tout spécial. Son Em. le 
JJardtnal Mercier assistait pontificalo-
inent à la messe, assie soue le trône, 
*âre»»3sé dans le chœur du cêté de l 'Evan-
fcile. 

Mgr Cleynhene, doyen d'Anvers, entou-
té d'un nombreux clergé, célébra le 
Saint-Sacrifice. 

L'église était littéralement bondée. Les 
jept nefs regorgeaient de monde. 

Après la messe les grandes orgues 
jouèrent la "Brabançonne" et ce fut l i 
nne minute vraiment poignante. Commo 
tm large souffle patriotique passa sur 
«mte l'assistance, qui s'en trouva ré­
confortée. ' 

Toute la journéo le Saint »3acrément 
est resté exposé dans les églises de no-
j re ville, et l'afflucnce des visiteurs n 'a 
pas tari un moment. 

Quand on voit la profonde piété de 
notre population, qui en ces lours sait 
implorer avec une conliauee inébranla­
ble le secoure de Celui qui peut toui, 
*t tient entre ses moins les destinée**» drs 
(peuples, on se sent rempli d'une espé­
rance infinie, ct l'on so dit qu<\ quoi 
qu'il aTrive, un peuple qui a do tels 
"Éentimonts peut envisager l'avenir avec 
«aime. 

- W * -

L'0i|ieiem reste acciâee 
l mum la guerre 

j B S S B l - l ! -
Le résultat final 

ne fait pas de doute 
Londres , 4 oct. — A la fin des 

deux premiers mois de la guer re 
l 'Ang le t e r r e se t rouve p lus résolue 
Çua jamais de continuer la guer re 
j u s q u ' à l 'a t teinte d 'une conclusion 
absolument sat isfaisante. 

L e s journaux expriment cetto réso­
lut ion d'uno manière unan ime et éner­
gique. 

Quoique le résultat ul tér ieur de la 
g u e r r e est toujours regardé comme 
h o r s de doute, quoiqu'i l y ait un 
changement dans la si tuation depuis 
la batail le de la Marne et que le 
développement actuel de la bataille 
de l 'Aisne cause p lus de plais i r , 
pa rce que l 'améliorat ion de fortune 
des alliés est venue • p lus tôt qu'elle 
n 'étai t attendue, néanmoius les wtir-
n a u x reconnaissent qv.c là tâche des 
aJlKs peut ê t r e . beaucoup plus for­
midable qup l 'on ne l 'ait pensé jus­
qu ' ic i . Maie ile déclarent . que les 
moyens p o u r la rempli r s e ron t trou­
vés , même si l 'Angle te r re serai t for­
cée d 'employer toutee ses ressoufc-
pes. . ' . 

- L e journa l 1'" Observer" dit que 
p l u s l o n g t e m p s - q u e le eenllit c y r e i a , 
p lus il é tendra et consolidera l 'or-

' ganisat ion du p a y s comme " une dee 
p l u e grandes pu issance» mil i taires du 
monde. Cela s e ra ufi des résul ta ts ' 
tes p lus remarquables p a r Bu^-g" d«s 
ttlforls dee Allemands. 

Communiqué officiel 
français 

La situation sur les divers 
champs de bataille 

P a r i s , le - oct. 1014. — Commu­
niqué de 15 heures . — A no t re aile 
gauche , l 'action violente engagée de­
puis hier continue eu par t icul ier , 
dans la région de Roye, où n o u s 
avons repoussé toutes les at taques, 
bien que s u r cette par t ie , le front 
de l 'ennemi ait été renforcé par do 
nouveaux pré lèvements opérés sui­
le centre de sa l igne. 

A u centre , r ien à s igna ler do 
Remis A l 'Argonno . 

D a n s l 'Argonne , le Ifie corps al­
lemand (a rmée du K r o n p r i n z ) qui 
avai t essayé de se glisser p a r lo 
bois de la Gru r i e , a été refoule a u 
Nord de la routo de Varei ines . la 
Ha razée à Vienne la Ville. 

E n Woevre et s u r les hauts de la 
Meuse, no t r e p rog re s s ion e ^ tou­
jours lente, mais continue. 

L e s Al lemands bombardent le front 
Sud-Est de la place d 'Anve r s , s a n s 
avoir pu obtenir encoro des .effets 
considérables su r lee ouvrages . I l s 
ont prononcé p lus ieurs at taques d in­
fanterie, qui ont été repoussces . 

— L ' a r m é e al lemande forte de qua­
tre corps d 'armée, est établie entre 
la frontière de la Prusse-UrientaU; 
et le Niémen. El le a eu son aile 
gauche reje t te s u r Mariampol et Su-
walki . A u centre, la ville d 'Augus -
tovo a été p r i se par les Russes . 

A l 'ai le droite Allemande, la lutte 
cont inue au tour d 'Ossoveta , (.entre 
Lyck et Bieloetok) . 

— E n Galicie, les a r r ié res -gardes 
au t r ich iennes reculent on désordre 
au-delà do la Vistule. 

Des colonnes Serbes et Monténé­
gr ines avancent su r Sarajevo. 

Beuter s Te legram Cy. 

La situation 
reste favorable 

P a r i s , 3 oot. — Communiqué offi­
ciel de 11 heures du soi r : 

Aucun détnil nouveau n 'es t à s igna­
ler. 

L ' impress ion généra le est favora­
ble. " H a v a s . 

: W V 

Au son du violon 
Lorsqu'aprùs la victoire de la Marne 

des troupes françaises réoccupèront Va-
reddes, où la bataille fut particulière­
ment acharnée, il fut trouvé, appuyé 
contre une meule de foin, un violon de 
marque allemande; à côté se trouvaient 
une mentonnière et son archet. 

La découverte de ce violon au milieu 
des champs intrigua. On eut la curiosi­
té d'examiner l'endroit et on s'aperçut 
que tout - autour do la meule la terre 
était battue, ferme, nivelée. On comprit! 

Les Allemands étaient alors convain-
ous qu'ils faisaient à travers la Franco 
une promenade militaire et ils allèrent 
de l'avant dans l'ivresse et dans la 
chanson, mangeant beaucoup, buvant 
tror beaucoup trop ! 

Lans leur confiance insolente, ils 
avaient organisé un bal en plein air et, 
au eon du violon, messieurs les offi­
ciers avaient dansé. Mais le lendemain, 
ils durent décamper ct ils ' ouTMjèrent, 
près de la meule, lo violon, sa menton­
nière M son archet. 

Le. i g imen t qui a ramassé -l'objet le 
conserve p r é c i s é m e n t et, quand' il va 
% -1? S r a p î ' u n des soldats, violoniste' 

-ihstm^yjoaCt derrière ses eanucraâes, 
de 6;tf£4vîolon. S 

J**-' AB-! , disent les hommes, )) nous 
conduira k la victoire, ÇS»feet 4 nous de 
les faire danser au, son de leur crin-
crin. 

n'a pas chan 
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L'avalancbs russe 

Lee ÉWH8 

Un vapeur anglais 

coulé par une mine 
II n'y a que daux victimes 
Londres, 4 oct. — Une dépêche du 

Lloyd do TVnemoutb, en date du 8 oc­
tobre, dit quo lo vapeur "Tromo" de 
Arendat heurta une mine k 6 heures 30 
du matin et coula. Deux hommes de l'é­
quipage sont noyés, les autres ont été 
sauvés par lo vapeur de pêche qui les 
débarqua k Northshielda. 

Reuter's Telegram Cy. 

L'aviation méconnue 
*S^S**^tS-A-

me 
Anvers, b octobre. Couiiûtiiuqué de 1 at­

taché militaire de Kussio : Gomme suito 
aux batailles près dc Siinno et de Au-
guslovo, où s'est particulièrement ,lis 
tiniguée la colonne qui opérait le mou­
vement tournant, les Allemands se n.ti-
rent préeipila.n*anej*t sur to.ite la li&.'w 
des gouvernements de Souvalky et do 
Lomja. Hurlcut sout pressées de lvHIr*,; 
en retraite les sections qui essayaient 
d'attaquer la forteresse d'Osovesk. _ 

Le boi-ibardumeut de celte placo n 'a 
paa donné de résultat. Aussi les case­
mates bètounécs n'ont ps£ élé détruUes. 

Dans la Pologne ur.ridionale. dan; les 
gouvernements de Kalisch ot de Petio-
kof, où se trouvaient les Allemands de­
puis lo commencement de la guerre, ils 
ee sont mis k concentrer de« forces 
ooneidôralftioe ve-nuetjdii Iront de l'ouest. 
, JDea combals diâvanl-garde se sout dé­
jà livrés.- Ou a surtout -_isti_.gué le 
brillant combat do cavalerie, effectué par 
l'a!laque* d'une division d'Infanterie en 
tro Andrccvo ct Kienzi. La division do 
cavalerie fonça dans une colonne d'in­
fanterie dc Vavant garde allemande qui 
prenait l'offensive. Cotte colonno fut cou­
pé© on deux et mise on fuite, nous lais­
sant lous los trains militaires. 

En général, on s'a»>orçoit eue le mou­
vement des troupes allemandes se pro­
duisent en Russie sur nos mauvaises 
routes avec henuroup de peine, et que 
lea Allemands prennent exclusivement 
pour leurs mouvements de troupes, les 
roules pavées sur lesquelles leur artil­
lerie so meut plus facilement. 

V \ A -

Toiites les sympathies 
bulgares vont à l'Ânoieierre 

Londres , 3 oct. — Une dépêche de 
Sofia dit que M. Noël Buxton, pré­
sident du Comité balkanique, et son 
frère Charles , qui ont- visité Sofia 
pour se rense igner su r le sentiment 
bulgare dans la crise actuelle expri­
mèrent p a r la voie des lournaux 
leurs sincères remerciements aux so­
ciétés et comités et personnal i tés 
pour les félicitations cordiales qui 
leur avaient été adressées et qui 
manifestaient l ' amour des Bulgares» 
pour l 'Angle te r re et loiir volonté d e 
cultiver son amitié. 

Reuter ' s Te legram Cy. 
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La presse américaine juge 
très sévèrement la façon de 

faire des Allemands 
Londres , 3 oct. — L e "New-York 

Herald" a t taque énergiquement l 'u­
sage dee Allemands d'Imposer des 
contributions de g u e r r e on a rgen t 
aux villes belges, et d 'empr isonner 
les bourgmest res quand ils ne r e ­
çoivent pas l ' a rgent . 

Que nous ne comprenions pas ce 
système, cela implique peut-être un 
manque de cul ture de no t re pa r t ; 
mais , dit le "Hera ld" , nous pensons 
de cet usage qu' i l rappel le un peu 
les j ou r s de Genghis -khan . 

Reu te r ' s Te legram Oy. 

C'est la reine des batailles 
Nous lisons dans le " Journal de l'a­

ria " : 
11 m'a été donné de pouvoir m'entretenir 

asso/. longuement aujourd'hui avec un 
aviateur cennu et que cependant je ne 
nommerai pas. 

Mon interlocuteur a tenu k prendre 
avec ardeur la défense de notre cin­
quième urire. II a fait avant la guerre 
de nombreuses reconnaissances. Depuis 
l'ouverture dee hosiilités, il a été atta­
ché succci»is»vcn;ei!t aux différentes aniKC3 
opérant en Alsace, en Belgique, et plus 
récemment sur la Marne et dans l'Aisne. 

-— l.'aviou, nous dôclûre-l-il, est le roi 
des -batailles modernes. Grâce à lui, nous 
avons remporté toutes nos victoires. Pur 
lui, nous parviendrons dans quéques» 
jouis k "bouter" l'Allemand hors de T ran­
ce. A mon avis, on n'a pas assez dit 
chez noue* le rô-lç important que ' l'avia­
tion avait joué dans la guerre aclueltc. 
Cortos, ou début, nous» avons cféunpeu 
surpris. L'Allemagne avait organisé mer­
veilleusement et en silence son arméo 
aérienne. L»**3 aviateurs étaient plus nom­
breux qu'on ne pouvait le supposer. Ils 
avaient de bons appajeils. Us ont pu 
ainsi organiser dis les premiers combats 
un admirable service d'éclairours. Ils re­
péraient à la nuit le» positions de nos 
troupes. Et dès l'aube, l'action do leur 
grosso artillerie s'exeryait ollïcace ct 
ineurtrlùce. Do noL-o côté, nous a ïons 
utilisé sans retard notre admirable armée 
do l'air. Ello n'a pas tardé k rendre à 
notre état-major de- services exccplionn.^ls 
Ello a joué un rôle décisif dans la ba­
taille de la Marne. A l'heure actuelle elle 
est un auxiliaire précieux, un agent in­
dispensable ù la marche victorieuse de 

• nos armées. * * *• 

" .l'ai été appelé coianie observateur à 
procéder dans l'Est et dans le Nord à un 
grand nombre de reconnaissances ; j ' a i 
pu très aisément et malgré lo feu intense 
de l'ennemi, repérer la situation des trou­
pes allemandes, noter leurs mouvemenls, 
indiquer leur force, pr»jciscr leur impor­
tance, j 'ai conscience d'avoir rendu de 
très importants -services aux chefs, d'ar-
mee auxquels jetais attaché par la pré­
cision des observations çue j 'ai faites. 

— En résumé, peur vous, nos avia­
teurs n'ont pas failli à la tâche que 
dans sou imagination ingénieuse et con­
fiante le peuple français lui avait, a "si­
gnée , 

—. Non, vous pouvez 1 affiiiuer. Et 
quand la guerre sera terminée, lorsqu'il 
sera possible dc raconter k s expioils do 
nos aviateurs, nous pourrons avec fic-rté 
exalter lo rôle» admirable que l'aviation 
aura joué dans celte guerre. 

—. Quelle a été l'altitude des avia­
teurs civils, des rois de l'air que les 
habitués des aérodromes suivaient avec 
enthousiasme cl passion ? 

—. U m'est impossible de porter sur 
eux un jugement. Je n'ai pu les suivre 
lous. Ce que je sais, c'est que deux de 
nos oiseaux favoris se sont, tout parti­
culièrement signalés par lours vols har­
dis, leur audace, leur courage; jo veux 
•parler dc Garros et do Brindejouc des 
Moulinais. Us ont été l'un et l'autre 
admirables. Los aviateurs militaires ont 
rivalisé d'entrain et de hardiesse avec 
eux. Lcs uns et los autres nous ont ren­
du les plus grands services dans les 
missions Importantes ot périlleuses. Plu­
sieurs ..d'entre eux sont morts au champ 
d'honneur. 

—. Et los dirigeables ? 
— La guerre actuelle a montré toutes 

1&3 difficultés que présentait l'emploi dc 
ces grands croiseurs aériens. Leur rôle 
ost nul. Leur action roste à la merci ' 
d'une escadrille d'avions. Très sincère 
ment, je no erois pas k llavenir da l'aé­
ronautique militaire. • **'• 

Et pour exulter l'arme nouvelle dont 
il est lo défenseur enthousiaste, le vail­
lant narrateur nous rappelle les exploits 
do no3 avia'.eurs: l'incendie du pare 
Fraseali k Metz, Tonéantipsement par les 
bombes lancéis du haut do nos aéropla­
nes des train, de ravitiiillement, la des­
truction des voles ferrées et des gares 
utilisées par les Allemands. 

— Il faut rendre hommage au coura­
ge de nos a7iateurs, conclut-il, ils ont 
été admirables Et quand on écrira l'hls 
toiro do oetle guerre effroyable, il con­
viendra de réserver à l'aviation les plus 
belles pages. 

EDMOND OLAlRlS. 

EDSTION DU SOIR 
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M. Guesde 

victime d'un accident 
Bordeaux, 3 oct. ''—. L'anlomoUle du, 

ministre M. Guesde a heurté,- une autre 
automobile. M. Guesde et deux damea 
ont été contusionnés. 

Les colonies anglaises 
envoient des secours 

à la Belgique 
Londres , 3 oct. — L e gouverne­

ment de l 'E ta t Vic tor ia (Aus t ra l ie ) 
donna une nouvelle somme de 6,000 
L . S., p o u r l 'assistance belge. 

Vic tor ia a u r a donc donné-en tout 
15.C00 L . S , ' 

Rea te i> Te legram Cy. 

Londres , 4 o c t . / , — , L e pr ince In­
dien Maharadjah d r tSwal i e r , a donné 
éjOOO l ivres s j e r i h ^ comme fonds de 
secoure belge; - • 

1 " 

Avec l'armée allemande 
par un témoin oculaire 

L'artiaie suivant a paru dans le "Ti­
mes", il a pour auteur un publiciste ap­
partenant i une puissance neutre, et qui 
suit l 'année allemande depuis le com­
mencement de la guérie. 

Dane le premier grand plan militaire 
do l'Allemagne pour l'invasion de la 
France et de la Belgique, ii était prévu 
qu'il y aurait deux armées, une armée 
d'occupation et une armée d'invasiou. 
Mais ia résistance inattendue des Belles 
obligea de faire beaucoup de changement. 

L'armée d'invasion devait être compo­
sée entièrement de troupes de-, première 
ligne, donc des hommes les plus jeunes.ap-
puyés par l'artillerie légère ; elle devait 
préparer la voio aivx lourds houv.itzers 
et aux canons de siège destinés à pren­
dre les forts do Paris, et k isoler ou k 
assiéger Je6 places fortes, dont les gar-
nisoce devaient être investies' ou réduites 
à capituler. 

L'arciéo d'occupation marchait sur les 
talons do l'armée d'invasion-, elle était 
formée de troupes de seconde ligne de 
la Landwchr et dc la Laaidsturm. Elle 
devait occuper des villes, des forteresses, 
garder des lignes de communication, et 
enfin constituer une réserve c-n cas de 
besoin, maie on croyait qu'elle n'aurait 
pas à remplir ce dernier but. 

Les premiers échecs et la forte résis­
tance des Belges permirent aux Français 
do mobiliser ct d'attendre le corps expédi­
tionnaire anglais, maie c'est là de l'his­
toire ancienne. 

La r é s i s t a n c e be ige 
Les armées d'occupation ont dû four­

nir des réserves, si bien que les deux 
armées so trouvent mêtéœ. La grosse ar­
tillerie, dtslinée à la France, a dû être 
détournée de eon but et appuyer les 
Landeturm velus dc bleu, dont les fusils 
Mauser sont vieux de 15 ans et dont 1 ar-
till'Tie est plus vieille encore. 11 a failu 
faire de ces gens de 35 à 45 ans et plus, 
dee unités offensives. L'armée belge est 
pratiquement intacte à Anveie. 

Cette situation de l'armée belge, oblige 
l'AUiunagnc à maintenir dee fortes réser­
ves sur ea base dc Liège. Ce fut une 
lourde t&cbe pour les faiseurs de plane. 
Il y a eu dans ces derniers jours com­
me une véritable congestion de trour.es 
dane ce centre important, dans le voisi­
nage, plusieurs centaines do milliers d'hom­
mes destinés à renfoncer la ligne de ba­
taille sur l'Aisne, étaient retenue lk, vi­
vant dans les wagons d» chemins de fer, 
ou dane les maisons, ou méane oainpés 
sur les talus. On ne pouvait les envoyer, 
avant d'avoir expédié les munitions des­
tinées à ceux qui les précédaient sur le 
champ de bataille. On rapporte de sour­
ce sûre, que des maladies commencent à 
se déclarer parmi ces troupes stagn.in-
tee, beaucoup d'hommes sont à l'hôpital, 
et trois^ divisions de la grosse artillerie 
ont dû être détournées de leur destina­
tion primitive et dirigées sur Anvers. 

L e s mitrai-Beuses 
Dans les batailles proprement dits, 

mais non dans les escarmouches où les 
eng»agements d'avant-postes, les Allemands 
so servent de l'infanterie, comme aucune 
autre armée no le fait. Le fantassin alle­
mand ne sert .qu'à appuyer le feu de la 
mitraillc_.se et du canon. Chaque régi­
ment possède une dizaine de mitrailleuses 
cachées dans les transporta. lùlles n'ont 
pas de roues, on les meut à la main, «t 
on les transporte laeilemeut d'un poiut à 
l'autre de la ligue de feu. La supériorité 
numérique de cette arme déiensive, ou of-
iensive, d'après l'usage qu'an font les 
Allemands, est un avantage inappréciable. 
Et la tactique a éte complètement chan­
gée. On n'a plus fait attention à la recti­
tude du tir individuel, il a été subordon­
né à l'averse des shrapnclls ou au tor­
rent dévastateur de plomb, et aux salves 
d'oiisbmble de rangs entiers. Pour dé­
blayer la route de celte manière, l'infan­
terie s'avance eil grandes masses, et on 
comprend dès lors, l'épouvantable carna­
ge dont ello est victime. Au début de la 
bataille, les hommes s'en aperçoivent peu, 
mais il en est autretfont quand elle sc pour­
suit, ct les stratèges allemands n'ont fait 
aucune attention à l'élément humain 
et à l'impression fatale que ces perles 
doivent faire sur le moral des combat­
tants. 

Les perles en oiiiciers ont été terribles. 
A Liége, ou me disait au quartier géné­
ral "nous ne pouvons retenir ces Junlcers". 
On a perdu au moins CO % des officiers, 
certains régiineute n'en avaient plus un 
seul. 

Pour mo résumer le double avantage, 
que possède actuellement l'armée alle­
mande, est sa grosse artillerie de siège 
ot sa supériorité numérique au point de 
vue des mitrailleuses. Lo tir individuel 
est inférieur à celui dee Français et 
des Belges et ne peut être comparé mê­
me dc loin à celui des Anglais. 

Quant à leurs transports, ce que les 
allemands ont de meilleur, le3 fourgons 
et autres voitures automobiles, suit l'ar­
mée d'invasion. Le transport de la Land-
slurm est quelconque, les chevaux sont 
de qualité intérieure sauf ceux des uh­
lans. 

Où ils ont pu se procurer cotte im­
mense quantité d'automobiles, 03t un 
mystère; mois j 'ai pu remarquer que 
beaucoup venaient d'Auglclerre ou d'A­
mérique. On ne voit guère de bel'cs ga­
lopades, la guerre a perdu presque en­
tièrement son caractère théâtral. 

Les voitures automobiles sont toutes 
munies de coupe-fils. C'est un engin lait 
d'acier léger', qui protige i ' s lumières et 
la tète des conducteurs, et les prutège 
oontre les flls tendus aux arbres le long 
de la route, et qui pourraient les étran­
gler. 

Des cuisines, de3 boulangeries, lesA«-
oompagnent et travaillent constamment 
pendant la marche, ils . ont' aussi de-^. 
pharmacies, -de? wagons :où sont i 'iijSÎT 
tés des atdiers de réparation poinf au­
tomobiles et aéroplanes, on ^ v ® m e j n . 
stalle une imprimerie qu l_ j j - u c e un jour­
nal pour teà soldats. J J r f g que.de lablei 
éhle*t*e. tett. a c c r o ^ - f i ^ aujèg e o n t 
battos à pla«6-J_<ffihire; le général French 
est prisor^àgï; o n est devant Par i s ; la 
V°P°]^e6 de Londres assiège les mlnia-
irtftà et av«e la paix, etc. S 

Combat d'artillerie 
Un artilleur volontaire, blessé av 

Chain-,» d'honneur, -nous envoie ses in» -
pressions de la bataille. Nous Jes pu, 
blions ,bie»n volontiers. . 

Nos.pièces étaient en' batterie A H..,(-
les points de visées étaient donnés, loa 
pièces bien i opérées et prêtes à tirer £ 
les hommes étaient à leur plaoe.leoonu 
mandant derrière son bouclier, l'obser-, 
valeur à son poste, et tous attendaient 
l'occasion de faire tout leur devoir. 

Un eilenco complet régnait, et den* 
tous les yeux, on pouvait lire la joie. 
l'inquiétude, la colère et l'héroisine.Ahl 
tous étaient bien disposés à obéir cal* 
mement aux ordres legas, prêts eanii 
arrière-pensée ou forfanterie à sacrifiez 
leur vie pour le Boi et la Patrie. 

Combien on comprend, en ces mo-
ments, les sublimes élans de patriotis­
me et combien le mot héroïsme e\i=te 
pen, car tout est considéré comme u i , 
devoir sacré, une dette qu'on paie aveo 
joie à la nation. 

Soudain là-bas, plus loin, un éclair, 
un nuage de fumée, un bruit eourf" 
C'était le tir de l'ennemi. 

Ces visions et ces bruits se mul(14 
pliaient et se déplaçaient plus k gauche^ 
plue à droite, plus en arr ière et ntô^ 
me plus avant. Lee balles de sohr.ip-
nels sifflaient aux oreilles des honiaica 
placés comme observateurs, ot malgré 
tout, ils gardaient ce sourire franc,pré* 
ciuseur de la victoire, continuant fleg-! 
maliqueraenl k griller la cigarette qu'il* 
avaient aux lèvres, et sans quitter leur' 
poste d'une semolle, comme Inconscients 
du danger, ou peutêtre même en étai\t 
fiers, ils Informaient systématiquement tej. 
commandant de ce qu'ils observaient. 

Nos pièces, cependant, gardaient un si-, 
lence voulu ; lorsqu'à la réception d'un 
ordro supér ieur , on repère les pièces enr-
un nouveau but désigné, on règle le» 
distances et on les charge. 

Lc moment devient angoissant, grandiose, 
sublime et l'on pût voir sur tous les vi­
sages la> fièvre joyeuse de pouvoir répo*u< 
dre à l'ennemi. 

D'autres batteries étaient plaoées plus eri 
avant à notre gauche, d'autres plus ei?i ' 
arrière à notre droite. Les batteries de' 
gauche commencèrent lo feu, puis celles' 
de droite, enfin les nôtres. Les obus, lea 
fusants, les schrapnels se succ»édaien| 
avec une précision méthodique, calculée 
par les commandante. Ce ne fût Wentèî 
plue qu'un dôme de feu, sous lequel noué 
étions abasourdis par un tonnerre con­
tinu, à travers lequel on entendait le sit, 
fleiacnt tragique et mortel des projectile* 
dont on suivait, sans voir, la trajectoire, 

' ct la pensée les suivait à travers 1 espaça 
pouT tomber avec eux dans les rangs en-, 
nemis. On voyait commo dans unevi»SJo_n 
horrible de sang et de chair, les ravagoi); 
qu'ils produisaient et l'on était fier iif 
devoir accompli. 

La griserie de la poudre, le bruit assour-
dissant du tir, le sifflonient des pro.icc-
tilcs, les réponses, parfois homicides de 
l'ennemi, rien ne pouvait enlever à nos 
braves artilleurs leur rage caVno et dana 
l'interruption, brève de» tire, on distin­
guait la voix énergique du commandant 
changer lee distances. 

Ah ! dignes oA-ciors et braves sol. 
dais, conil/icn j'étais fior de me sentir 
parmi vous, combien je me sentais pl ua 
grand, en faisant à vos cotée, mon de­
voir d'artillcucc et dc Belge, et combien 
je vous ai vue, héros Ignorée, bravant 
la mort qui planait de toute part sur 
vos têtes, exécuter simplement les ordres 
reçue. 

Us savaient que là-bas, plus loin, le 
feu de leurs pièces protégerait leurs fre-' 
res aimés, qui comme eux luttaient pied-
à-piod pour garder intacte la Patrie qui 
leur est c h è r e -

Toutes ces visions se succédaient com­
me dane un rêve horrible et l'on poti-
vait voir oee bravée, méane des blessés, 
rester à leur poste, jusqu'à épuisement, 
l'œil hagard fixé vere l'horizon où ils 
entrevoyaient déjà la victoire. 

Salut aux morts que la Belgique pleu­
re, salut à vous tous, chers artilleurs, 
dont je suis momentanément sjparé.maia 
vors qui je reviendrai biontôt, salut S 
votre coura»ge. 

Rappelez-vous toujours votre devoir do 
Patriote, et soyez fiers plus tard qua'ndi 
vous verrez gravez ces mots ; " La PttV 
trie reconnaissante à ses enfant§_qui ont 
combattu pour Elle", et puissiez vous 
dire alors, Sfims honte, que vous avez 
droit à votre part de reconnaissance-

-w\-
Uns visite officielle à 

la cathédrale de Reims 
En dépit des vandales, elle 

est encore vivante 
Du "Journal de Paris" : 
...D'abord, quand on 1 aperçoit des han». 

teurs boisées de Monchcnot, on croit 1* 
reconnaître. ]) semble qu'on va la T-T 
trouver, telle à peu près qu'elle était avant 
le erhne. Les deux tours so maintiennent 
debout, dressant leur visage mutilé com­
me pour témoigner dans un suprême et-
fort que Jes barbares ont passé là. Un 
ne voit pas tout de suite que les murail­
les calcinées ne portent plus aucune toi­
ture. On ne discerne pas, au premier re î 
gard, les plains mortelles béantes nu* 
fiance du chef-d'œuvre. 

Slais, à mesure qu'on approche, le dé( 
saslro e* relevé et se précise. Pauyïf 
merveille, glorieuse aïeule de pierre qui 
racontait au monde des siècles Je gianï 
deur -ranaaise 1 Qu'en ont-ihv fait I 

C'est, éTun amtie de d.éeômbres que sort 
sa ^carcasse, .si noble.-encore, car l'artii-
yOYi allemande- fc"B*"'-tro*p gauche/ pour né 
pae égarer' l^r moitié" de • ses obus, même 
quand elle, t i se une pareille cible. SouS 

-lêâ coatis" de la rage ennemie, les mal­
sons, voisines sont tombas au ni«d de fa' 
cnlhédra.'o » assassinée, comme des sol­
dats obscurs autour du chef. - Ces paeifi. 
qi'os demeures gisent en monceaux do 
pl.ilras et ces ruines accumnlécs aur tin 
seul poiut de la ville dénoncent irrécu-
sablemcnt la préméditation dea tuitleiica 
vandalea. ,-

* 

• 
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ttkvagcs qui u«t t a qu»lq»<» leurs, la» 
ans naine d'ua. «difiCQ <*ue lo teuii»a « V 
vait pas tu. attettdre ? Où aont k s «h-
vincs * R « K S » * (èorw. *WÏ somment 
•ur co porche aujourd'hui roussi par le 
{eu ? Il n'eç reste ph» que des voshaca 
informes el dis trançew démembr-'s. * » 
enaea aUëouuyl a dépeuplé ces vouset»-
reg. od pr'rareut d » Boints*. B1 »*1-Heurt 
coite façade» «miq«e. «ftattu» les ràacles 
ar»ac«0 les, £»es ColsoBCS. U a. frapp* 
eur las teurs de tel» coups que toute* 
lea pierres s ^ t descellées. U a. bris* 
l e* aies-bouta#is, creuse des trous géanls 
dore les murailfcs, anéanti le Wansept, in-
coadié le teffioiv I»aenssé les clochetons, 
déehjré toute »»ctte. dasteljle. Il a fait vo­
ie*} on, po.U»9«iire le rayonnant miracle 
deft rosaces ot tes gargouilles- déchique­
tées, ont lafcrnalemeo* voioi k» plomb 
fondu de» verrières. 

Le gros œuvre a résiste fi cuue des­
truction, mais combien de temp3 sa mas-
«o. tteœlra-t-eiu» ?• J'*> m» détoohor dema 
main dcs^cçirniches qui semblaient intac­
tes et quil suffit do toucher pour le» 
rompre tont la flamme les a effritées-
Comment ce «toi reste encore dobontsupr 
portora-t-il disoMBftia, lo vent, la pluie, le 
Sel ? fourrons-nous seulement conserver 
oettBf ombre de notre cathédrale ? 

Quand <» Se promène on trétwchanfcau 
milieu <te ces pierre» écroulée» ou le 
la**; de ce "iriloruuu" qu'à épargné lo 
oaprica de la mitraille, quand; on sent 
•scanner 80tt8. te pted des éclats des vi­
traux précieux, on demeure confondu de 
l'acharnement des AHeroan* sur une 
v^ctiaie si propre à désarmer la haine. 
Et Us. ont toit, des. sacrifiées, pour nc 
pes ménager leurs coûteux, obus. Ils 
n'ont P-B mesuré leur temps. Os. ont 
tapé, tapé pour le piaisir sauvage, do 
détTiiire une belle» onoso, par rage.d"im-
ouissanis. pour oflaccr paf de la honte 
l'humiliation de leur défaite. 

Et puis, comme tous, les barbares du 
Nord, ils ont l'Aine pétrie de gropsi'-re 
violence et 4'une sorte do mystl-'-isme k 
la, fois «ait et. cruel. Le goût du sym-
bolo mfeiplîysjquo. et do l.'alXîtrastSo-g.qju 
a trouvé fia forma sapérieure. chez leur 
Itiehard Wagner 80 simplifie olwoiir^ 
ment au. fond de lours (XHIRCieneos êpols-
soi ou un romantisme fumeux. lia. sa­
vaient ce» (ju'étaii ll-Hms pour nous et 
qpc itepuis Clovis et: Jjiannc. d'Arc ee 
ooin de notre sol, marqué- par, des pier-
rqa: SHblimps, axait été cent fois, te cen­
tre m»'*n!e d©_- lft. palrte. 

Peut-êlro ont-ils pensé abattre, en 
abattant ce temple, toutes les traditions 
do gls-içe qji.tt, abrilàit. Leurs obus pé­
nétrant au, cœur de ta vieille basilique, 
cJStajt sans doute ppnr eux l'aiguille de 
l*nnv/>'M>jment que les haines su-persti-
tjpupas du mqyen-Ogg. enfonçaient dans 
l'Imago de cijçe des' personnes vouées, k. 
to mprt 

heqri ^pérance sera fjmsttée,. LaFran-
ettt iftet, gas on b;ain de mourir. Peut-
Ôt***» ""Démo anront-iis le chagrin dc nous 
voir sauver des parties importait^ d& 
l'édifice sur lequel pendant quinze jours 
Ife- ont; coneontïê*» leur furie. 

ifi BaHmier. sous-seqrotnlrQ <ÇEUit des 
booux^arte^ (tont îa, préVoyai>co dfijl 
owni* mis i tfabrt tes tanissories toeom-
ptçtablta ds I \ net, e j f vçnu ajiiou-ç-
dfltai. aceoiBTiagné dttne.'comqiissiojn de-
techniciens, mesurer lqs dégâts, et. eto-
•Bftf- ft* remèdes. <3&tto.- visite» minutieuse 
pourra donner des fruils, parce qu'ofie a 
et* fMto- k- teams. Mai» cô ne Bit pos 
sans peine *ai sans, péripéties. 

Ajtrèo, un crémier voyage, on, compa-
Kftie dm préfet die la Marne qui, avant 
«Km* Ht tentai!vo hasardeuse. lui axait 
proposé d'aller reconnaître, les "lieux*, 
ayant l'oaquête. le, sous-secrétairo d'Etrfc 
revint à Reims aujourd'hui,, conduit par 
Ifcsunçlfe soldat Robert do Plfcrs. B,était 
•««WIBpagné, outre la- commission- tech-
"••g?, ite tt H e m . ffepoty, la nouveau 
J»«f«t de» Ardeones;. qut ost retenu par 
**W«Blo» aor portes de son déB*rte-
ntm Aui moment do quitter tas bois île 
1* montagne eto Heimsj ils- furent arr^ 
•m 0-r- un- groupe de- gens- affoléç. 

-*i t e s . etass-teos sont Mt, di»ai!-on. on 
' * ™ «imj'iiuUpoursuivent paa- le «Jes, 

Èe aibtoa», le chauffeur et lo préfet 
descendirent aussitôt de v,oMuro,Bicai. que 
sent Jt ItobeH eto- Hère- portât l'imiter.-
a») ils oublieront qu'ils u»'étaient p*w»3ol»> 
• i B , rfoue^ in oomiuit» d'un lieuteuaut qu'ils 
Wgtnnl-w'airinli ite- avancèrent dans la» 
toto,. Itientot- ite wrent. eœc- aussi, Œ J » 
•aUemandsti- un«ous-oificicret trois sol­

dats de- to gardo aveo- un ôlè***-», ofticicr. 
II?, ae dirigèrent dnoit- sur eux-,, k'artose 

vu. poiBg; M. Nepoty ct lb lieutenant en, 
a*-:ant-gnrds ;; mais; ca Ites. aporcevani, tes 
•WlOSWidn» levèrent les, mains c* sc jatè-
«Ont, 4l genoux eit criant : 

—t-etoanadta,!'... -efunarades K nar-

©H fouilla Bs prisonniers. Ees poches 
do, IBWS manteaux étaient remplies d'épis 
dftbfé. ^ 

~i Soss nr'aroos pas mange autrc.cho-
s^ depuis hier, dDclarùrcntil's.... Nous 
•«ans faim. 

Et ite> ajouttrent, craintifs : 
—,Estree qu'on va nous fusiller ?' 
ftfc lesi remit aux mains du lie-atentmt 

^ avait coopéré- à leur prise et Ion 
«parti» poar Bêtas. 

t e - « a o * hurlait: Ite arrivant cn vilte-. 
m. MlimiM alto saluer 1» cadavre <1*W 
général tué. to veHle: tt voulut ruàme 
•rtStor- aux- obsèques, qui so firent 
aans- auto» glas que- celui de to mitraille.' 
a visite ensuite» la. cathédrale,, monladâns-. 
tes tours sar- lesquelles uu obus était 
tombé lo jour même. Les architectes Chc-
eomiragnak-nt et i'aroiliprêtro, qui,. Ben.-
dttnt te bombardement, ne- quitta pas nn 
testant- son ôgiise,guUlait to petite- troupo 
oor- Us piecros ineertaines-

Ea sortent de Knims-, a^C» avoir infc 
nidiatemment décidS nne première mcsi-ro 
dc protecUon : l'établissement d'uno toi-
turo provisoire, te petit oorlège, qju slélaifc 
engagé sur une route détournée, se trou­
va, nu bout do» quelque temps, à proxiniitô 
do la z5na d'artillerie, au boni d'uno p»J*f.i-
ne que survolliffent des "Taubcs' devant 
des Uoia d'où, s'élevaient de aànute en mi­
nute tes, panaches, blancs de nolro» 75 ot 
fts noirs jete de fumée allemande. 

Winistre et architectes contemplèrent Ion, 
•iwnsnt- h; ijpcctaclo de ca diifl, d,"artflle. 
rte^ piûs ils repartirent pour Soiss-ms.oii 
ito doivent visiter aussi to cathédrale qui 
risque tort tTivoiï souffert pondant to bom­
bardement. Edouard HELSBY. 

Le livre oris 
CORRESPONDANCE 

.LA PHSSS3EÎ - Biïïia .̂cliTs 4 octobre 1S1^ 
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La guarre ûm les colunies 
Beux croiseurs a!!e/nands bom-

baedent kt. ville ouverte ie 

Borcle*jij_-. 3 octobre 19Î4. — Le 
comnrunique officiel de la, marine dit 
VW le- 22- sept, le» croiseurs aîle-
œands "Scharnhorst" et "Gnoise-
vm"; 4Avrtmf Papote f!le Taliiti* 
ontèienf la petits csnonsiâse "Za-
Ke*» désarmée depuis le lit aopfc-; 
pa* eanséquent sans canon, ni ènui-

Lem otoiaenrs aUemauds bwnbar-
•i&iwt ensuite Papééte, ville ower-
1(fe yàO- »qwfeent le large. 

Hetlter'a Telegram »Qjr. 
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36 
Lettre. ;uire_ioéo par le Ministro du Koi à 

Lonùrc3 & M'. Davignon, Ministre dos At-
faites. Etrangères. 

I-ondre-s, te 4 août 191-1. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que 
le Premier Ministie a fait cet après-midi 
à la Chambre des Communes une nou­
velle déclaration relativement' k la criso 
européenne. " 

Aprôs avoir rappelé les principaux 
points exposés hier par Sir E. Grey, le 
PïenTioc Ministre a donné facture : 

1- d'un télégramme do Sir F. Yilliors, 
reçu oc matin, qui fait connaître to»teneur 
du- »second ultimatum» adressé par lc Gou­
vernement allemand au Gouvcrnonient 
belge ct qui vous a été remis ce matin ; 
(Voir n. 27) . 

2. du télégramme- par lequel vous m'An­
noncez la violation de la frontière à; Gem~ 
menich, dont j'ai remis» copie à Sir A. 
Nfcolson ; 

3. d'un télégramme adressé ce malin 
par lo Gouvernement allemand-à-^on Am­
bassadeur & Londres dans le but évident 
d'égarer l'opinion publique sur son atti­
tude, l-'n voici la traduction d'après un 

! ifturnal do ce soir : "Veuillez dissiper tou­
te méflanoe que te Gouvernement britan-
nique pourrait avcbr au sujet de no» in­
tentions, en répétant, de la manière to 
pjus positive, l'assurance formelle que mê­
me en cas.de conflit armé avec to Belgi-
qjie, r^VJiefliiigno n'annexera sous aucun 
prot_-:-.to lo territoire- belge, 

" La si nc-érité de c.elte déclaration est 
corroborée par te fait que l'Allemagne a. 
s»jle;-.aei'»'.-.-,n»-,t donné sa parole & la Hol­
lande de son. intention de respecter sa 
neutralité. 

* li. est évident que nous ne pourrions 
nous annexer le territoire bclged.'une mir 
nière- avantageuse sans faire, en in: m. 
temps, uno acquisition territoriale au dé­
triment de la. Hollande. 

"Priés» do faire b;oa comprendre i.Sir 
E. Grey qi-'il était impossible d'exposer 
l'arpiée allemande à une attaque françaiso 
porté» en traversant te Belgique, attaque 
qui, d'après ees informations absolument 
incontestables,, était projetée. ' 

* En conséquence iTA-lemagne n'a pas 
tenu compte de to. neutralité belge aF.u 
d'éviter ce qui est pour elle une question 
de vie oq. de mort, une attaque française 
par la.^clgique. * 

M. Asquith a ensuite exposé _.la *. h..m-
blte qn'en réponse* k cette note du- Gou-
vcc-einent allemand te Gouvernement bri-
tanniquo lui avait renouvelé sa proposi­
tion de i a semaine dernière, it savoir do 
donner au sujet de la neutralité belge les 
mêmes, assurances: que 1% France cn av. il 
données» to semaine dernière, tant ii l'An­
gleterre qp'à la. Belgique. Le Qatenci 
anglais accordait à- celui de Berlin jus­
qu'à minuit pour lui faire connaître sa, 
réponse, 
-V_»uit!oi agréeri etc. 

(s)- Comte do Lateing. 

37 
Télisraiarae adiwssé par le Ministre du 

Epi à Londres k. \l: Davignon, Ministre 
des. Affaires Etrangères. 

Londres, 4 août 1914. 
Le Ministre des Affairas Etrangères a 

fait savoir aux Ministres anglais, cn N'or-
vège. Hollande, l «civique, quo l'An^lcîorro 
s-'auciid & ce que ces. tests ltoyai-iues 
résistent- k to pression de- l'Allemagne ct 
gardeat la neutralité. Dans leur résistance 
ils seront soutenus par 1"'An ïleterre qui, 
dans ca cas, est prête à cçopiirer avec to 
Franco ct ta Hussie si tel. est lo désir 
de. ces trois Qouverncmuuts en» offrant 
alli-mco ans.- dits. Gouvernements, pour 
repousser l'emploi contie eux do-la foreo 
par l'Allemagne, et gar»iatie, pour le uuiii-
lien futur de. l'indépendance ct de l'iiitô-
grité dos trois itoyaurnes. J'ai lait remar­
quer qua» to. Belgique ost neutre k perpé­
tuité- Le Ministre des Aifair.es Etrangèacs 
ai répondu» : c' est pour- le. cas» do neutralité 
violée. 

(s) Comte do Lalaing. 

3 S 
Lettre a6^ess»ée- par M. Davignon, Mt 

rustre des Affaires Etrangères, aux Mi-
nistres du ltoi. k Paris, Londres ot Saint-
t^éttsrsbourg. 

BruxeUes,. te» . août 1914. 
Monsieur te Ministre, 

l'ai ihuiineux de porter à» votre, con, 
naissance l'ordre ies faits- successifs qui, 
oat marqua- pendant tes derniers, jours 
les roli.iions do Ui Belgique avec certai­
nes des» Puissances earanles de sa neu­
tralité et do sou indépendance. 

Le» Ul juillet te.. Ministre- d'Angleterre me 
fît uno communication verbal» aus ter­
mes dc laquelle,, ea. prévision d'une-guer­
re européenne, Sir E. Grey avait deman­
dé aux: Gouvernement allemand ot fran­
çais, séparément, â chacua d'eux était 
résala k- respecter lft. neutralité de to 
Ueigique daus l'éventualité où celte neu­
tralité ne serait pas violée par aucune 
autre puissiince. 

En raison des traités existants,. Sir 
Francis» Villiers. était chargé de porter 
c_-.:o Jémaxeho k la connaissance du Gou-
ver,.eme:i!du 1,'ci en ajoutent quo Sir E. 
Grey présumait que la Belgique était ré-
aoluo .'. maintenir sa neutralité et qu'c.le 
a'aUeadaib à. co, que les autres puissances, 
la respectent. 

J'ai dit à Mi te Ministre d'Angleterre 
quo nous apprécions hautement cette com-
munioalion. qui répondait à notre attelé 
et j'ai ajouté que to Grande-Bretagne-
ainsi que tes. autres Puissances garantes 
da notre indépendance pourraient être 
pleinement assurées de notre ferme vo, 
tenté do maintenir notre neutralité; celle-
ci ne nous paraissant d'ailleurs pas pou­
voir êtro menacée par aucun de oes 
Et-usavec lesquels nous entretenons les 
rapports les plus cordiaux et les nlus 
ooniiauts. I A Gouvernemont, ai-je toit 
remarquer, avait donné- une preuve: do 
cetto résolution, on prenant, dès à pré­
sent toutes lea mesures militaires quo la 
situation lut paraissait comporter. 

A son tour, M- te Ministro dtt- France 
se déclara, te 1er août, dane une conver­
sation verbale, autorisé k faire connaître 
au Gouvernement belge, qu'en cas de con­
flit international, le Gouvernement de to 
République,, conformément i s e» déclara­
tions confiantes, respecterait te territoire 
de- la Belgique et qu'U s » serait amené 
4, modifier son attitude» qoe dans I» oas 
de violation de to' neutralité belge par 
«ne autre Puissante. 
. Je remerciai Bon Bxcellence et ajoutai 

«ne nous avions dél^ pris toutes lest ûis-
ttn 

E . » ac 

»o*r* ledépeadauo^et- de noe 

ï o * . «em. Ist. tsttia-tâJ'tAmstm' 

Ste Ftamàs WBeta u» neuve* entretien 
au cours» duquel il me f* part do ce qu'M: 
avait transmis télégrapluquetecnt samedi, 

- dé* toi Riemiàre heure, 4 «on- Gouverne­
ment notre conversation, du 31 juillet ou 
ayant soin do reproduiro fidèlement la 

f déclaration solennelle qu'il avait recueil­
lie de la volonté de la Belgique de défen­
dre ses. frontières, d» quelque cêté qu'el­
les soient envahies. 9 ajouta : * Nous 
savons quo 1a Franco vous a donné des 
assurances formelles; mais l'Angleterre 
n'a roçu k ts sujet aucune réponso de 
Badin-

Ca dernier toit ne- provoqtia cn moi au­
cune émotion particulière, parco quo to 
déclaration du Gouvornement allemand 

, pouvait paraîtra surabondante, on présen 
ce des traités existants. D'ailleurs le 
Secrétaire d'Etat aux affaires Etrangères 
avait affirmé à la séance do la commis­
sion du» Reichstagdu 29 avril 1913 * que 
la neutralité do la Belgique est établie 
conventionnellcment et quo l'Allemagne a 
l'intention de respecter co traité. * 

Le aûmo jour, M. da Below Ssleske, 
Ministre, d'Allemagne, s» présenta au 
Ministèro des Allaites Etrangères à 19 
heures et mo remit la note ci-jointe (voir 
pièce na 20) . Le Gouvernement alle­
mand accordait au Gouvernement belge 

| un délai do douze heures pour lui fairo 
connaître sa décision. 

Aucune hésitation no pouvait se mani­
fester an sujet de. la réponse qu'appelait 
la proposition surprenante du Gouverne­
ment allomand. Vous eu trouverez une 

'copie sous ce pli.. (Voir pièce i\'a 22.) 
L'ultimatum expirait lo 3 août, k 7 

heures du matin; commo. à 10 heurea au-' 
cun fait do guerre nc s'était produit, la 

, Conseil des -Jiaistros décida qu'il n'y 
< avait pas. Lteu, pour le moment, de f_»i-
,: ro appel aux Pui»isanccs garantes. 

Vers midi, to Ministro do France m'in-
I terogea sur ce point et me dit : 

" Bien qu'en raison de ta soudainité des 
événements je no sois encore chargé -L'au­
cune déclaration, jo crois cependant, m'ius-
pire-ot ttes. intentions bien connues do 

| mon Gouvernement, pouvoir dire que si 
ie Gouvernement Koyal faisait appel au 
Gouvernement français connue puissance; 

] garante tlo sa neutralité, it repoadra.t im­
médiatement à son appel. Si cet appel 
n'était pas formulé il est probtable,. à 
moins bien cuteudu que le. souci de sa 
propre, défense no détermine des mesures 
exeeptioaneUes, qu'il attendrait, pour in­
tervenir, que te Belgique ait fait un acto 

j de. résistance effective." 
J'ai nemercié M. lilobukowski dc l'ap­

pui que. le Gouvernement français vouteil 
Lion npus o-'.i-ir éventuellement et lui ai 
dit quo le Gouvernement du lioi ne fai­
sait pas appel, pour l'instant, à la ga-
r.inlio des Puissances ct se réservait d'ap­
précier ultérieurement co qu'il y aura 
lieu do faire. 

Enfin, lo 4 août, k heures du ma'.in, le 
Ministre d'Allemagne nie fit la commuai-
cations auivante : (voir pièce N. 27) , 

Lo Conseil (tes Ministres délibère en ca 
moment au sujet do l'appel aux Puissan­
ces, garantes de notre neutralité. 

Veuillez, agréer,, etc. 
(s) Davignon. 

3 9 
Télégramme, adscssé par lo- Ministre du. 

-loi k Loii'lrcs k M. Davignou, Ministre, 
des Affaires Etrangères. 

Londres, 4 août 1914. 
L'Angleterre a sommé co raaiiu l'Alle­

magne de respecter la neutralité belge. 
L'ultimatum dit que vu la note adressée 
par l'Allemagne à la Belgique menaçant 
cetto. dernfère do la force des arm»e3 si-

| elle s'oppose au passage do ses troupes, 
vu la violation du territoire belge à Gem­
menich, -ni. le fait aus l'Allemagne a re-

I fusé, do donner à UAngieterro la mémo 
assurance que celte donnée te semaino 

' dernière par la France, l'Angleterre doit 
demander à nouveau une réponse satis­
faisante au sujet du respect de la neu­
tralité belge et d'un traité dout l'Allema-
gne est signataire, aussi bien qu'elle-mê­
me. L'ultimatum expire à minuit. 

Eo conséquence de fultimatum de l'An­
gleterre k L'AllclBagnc, la proposition an­
glaise que jo. vous ai transmise, par té­
légramme, est annulée pour te moment, 

(s). Comte do Lalaing. 
ÇVoir pièce. No 37).. 

40 
Lettre adressée par M. Davignon, Mi­

nière des Affaires Etrangères, aux Mi? 
uistres de Grande-Bretagne,, do Fïanco 
et ds Itussie. 

BrujBCltes; le 4' août r$14. 
Monsieur te. Ministre, 

Le. Gouvernement beige a to regret de-
dovoir annoncer à Votre Excellence que 
co matin les forces années de f Allema­
gne ont pénétré sur te territoire belge CE 
violation, des engagements, qui ont été, 
pris, par traité. 

Le Gouvernement, du Roi est fermement 
décidé, à résister par tous, les moyens on 
son, pouvoir. 

LaBelgiqua fait appel k l*-ïngletfi-T6, à 
to Franee ot 4. la^ Kussio BOUT coopérer, 
comme, garantes, à la défense de- son ter­
ritoire. 

Q y aurait une action concertée et com­
mune ayant ponr but de résister aux me­
sures d a teresa employées par l'Allemagne 
coptes to Belgique- et cn même temps det 
garantis to, maintien de ^indépendance et 
de l'intégrité de la. Belgique dans L'ave­
nue. 

LaBelgique est heureuse de. pouvoir» 
déclarer qu'elle assumera la défense des» 
places fortes' 

'Je saisis, etc. 
(s) Davignon. 

41 
Télégramme adressé par lé Ministre du 

Roi à Londres k M. Davignon,. Minis­
tro des Affdtees Etrangères. 

Londres, 5 août 1914. 
I/Allcmogno ayant rejeté» les proposi­

tions apaises- , l'Angleterre lui' a dé­
claré que l'état de» guerre existait entre 
l&s (toux pays,, k partir 4e onze- heu­
res. 

(3> Comte do Lalaing. 

42 ; 
Télégramme adressé pas M. Davignon, 

Ministre des Affaires Etrangères,, aux 
Ministres du Roi à Paris, Londres et 
iJaintPétarabaurg, 

Bruxelles, te* 5 août 1914. 
Après te violation du territoire à Gem­

menich, «la 'Belgique a lait appel, par 
rinterinédiaire de* leurs- !o|»rteenta:»ts ac­
crédités à Bruxelles, k l'Angleterre, à 
la France et à la Bttsiie, pour coopé­
rer, oomme gazantes, i la défense da 
son terri toîQ. 

La Bel.-*w> assume la défense des 
places fortes. 

(e) Davignon, 

4 » 
Lettre adressée par M. Davignon, Mi­

nistro des Affaires BrangéJes, aus Mi­
nistres du Rot k Pat-, Londres- et Saint-
Pétersbourg. 

Bruxelles te 5 août 191$. 
Monsieur IB Ministre. 

Par ma dépôohs di 4 août (voir piè­
ce No 38}», *p«l er ITtonneur de vous»-
exposor- to suite ds événements qui o n t 
marqué tes relation internationales do 

' to- Bèfëiiïue dit- A- joiDM' aa. 4 août. 
! J'a-joa-teis- que* to^OtjnàeiJ dé*- MimMros» 
- examinait to quesion de- 9*voip ail M 
, Belgique, dotât toi territoiro avait été en-

K vatt depuis la unfcr, farail appel à B» 
iparaat-a-

Lo Oonseil venait de a», décider en fa­
veur de. l'affirmative, lorsque 1»- Minis­
tro d'Angleterre n e Gt savoir que la 
proposition dont il m'avait saisi ot d'a-
priw laquello lo Gouvernement britnn<:i-
que était disposé k répondre k- notre 
appel on garantie, était annulée pour le 
moment. (Voir pièce No 3-*) • 

Utk télégramme de Londres m'apprit 
que- ce ohaugement d'attitude était, moti­
vé par un ultimatum de l'Angleterre, 
laissant à l'Alie»m»agne uu délai dc dix 
heuree pour évacuer te sol baige ot 
respecter la neutralité do la Belgique. 
(Voir pièce No 39)-. Dons la soirée, 

te Gouvernement du Roi a adressé, par 
l'intermédiaire dc teurs représentante 
respectifs à Bruxelles, k la France, à 
fa Grande-Bretagne et k la Itussie, la 
note dont vous trouverez la copie ci-
jointe. (Voir pièce No 40) . 

Comme vous le remarquerez, la Belgi­
que .niB appol à l'Argtetorrc, k la 
France et k la Russie, pour coopérer 
comme garants à ta défonse de son trr-
riloire ct au maintien dans l'avenir de 
l'indépendance- ot de l'intégrité du ter­
ritoire. Elle assurera la défense do3 pla-
cos fortes. 

Jusqu'ici nous ne connaissons pas 
l'accueil qui a été réservé à notre ap­
pel. 

Veuillez agréer, etc... 
(s) Davignon. 

44 
Lottro adressée par M. Davignon. Mi­

nistre des Affaires Etrangères.eux Chefs 
do mission dans teus les pays ontrc'e.-
nnnt avec la Bclgiquo dc3 rapprrls di­
plomatiques. 

Bruxelles, lo 5 août 1914. 
Monsieur te Ministre. 

Par lo traité du 18 avril 1S39, la 
Prusse, la France, l'Angleterre, l'Auti-
che et la Russie se sont déclartes ga­
rantes du trailé conclu te nvtune iour 
entre S. M. te Roi d:3 Belg s et S. M. 
lo Koi d'à Pays-Bas. Ce traité perte : 
• La Belgiquo formera un Etat indé­
pendant ct perpétuellement nertre. " La 
Melgiquo a rempli tontes ses obligations 
internationales, cite a accompli ses de­
voirs daim un esprit de loyale impar­
tialité, ello n'a négligé aucun effort, 
pour maintenir et faire respocter sa 
neutralité. , 

. Aussi- eetee avee uns pénible- émotion 
quo le Gouvernement du Roi a appris 
que los forces armées dc l'Allemagne, 
puissano garante de n»Mre neutralité, 
ont pénétré sur le territoire de la P-e-I-
gique en violation des engagements qui 
ont été pris pir traité. 

Il e-t de notre devoir de pr*-tester 
avec indignation contre un attint3t au 
droit des gens qu'aucun acte de notre 
part n'a pu provoquer. 

Lo Gauverneine-at du -Roi e-t ferme-
mont décidé A repousser par tous Ie3 
moyens en son pouvoir L'atteinte portée 
k s» neutralité et il rappelle qu'en 
vertu de l'article 10 de la convention 
do La Haye de 1907. concernant les 
droils ct les devoirs des Puissances ct 
des personnes neutres en c»as dc guerre 
sur t?rre, ne pout ô'rc considéré com­
me un acte hostile le fri:, par uno 
Puissance neutre, de re-oou.-ïser, mime 
nar la force, les altcinîcs à sa n-m'ra-
tité. 

VOILI voudrez bien demander d'urgen-
co. une audience an Ministro des Affai­
res E'rangSres ct donner lecture à Son 
Excellence de la pr^sonte lettre, dont 
vous lni laisserez copie, o^ l'audience ne 
pouvait vous être innaMiitooent accor­
dée, vous ferez par éerit la cemmunica-
liou dont il s"ai-î:. 

Veuillez agréer, etc. 
(s> Davignon. 

45 
Télégramme, adressé pa»r lo Ministre-

dn Roi k Berlin, à M. Davignon, Mi­
nistro des Affaires Elrani'ères. 

Borlin, te 5 août 1914. 
•T'ai reçu me3 passeports. Je qin.terai 

Berlin demain malin avec personnel 
pour te TT','!-,-"Je. 

(a)Baron Boyons. 

(A- soivre . ) 

n'en contient que 309. Quant il to vitesse 
initiale et; to portée, nous n'avons aucune 
comparaison à. redouter. Notre obusier do 
campagne de 119: mm. est une arme e v 
ccllente j il tire à U,&80 mètres un pr»< 
jcclilo qui, k l'heure présente, sans doute, 
dévaste lea tranchées allemandes au nord 
de l'Aisne, tandis qu» notr» canon pesaot 
do! 125 mm., qiii tance un projectile de 
-•'< Lilogi*ammeo ii uue distance utile, de 10 
kilomètres, doit ètro considère par l'ennemi 
comme un yisiteut terriblement désagréa­
ble. Enfin si les Allemands se qiettent en 
campagne avec dea capons de siègo-iiQue 
pourrons leur opposer nos pièces de siè­
ge, qui sont prêtes à entrer cn action ct 
peuvent jouer un rôlo dan3 n'importe 
quelle guerro do position. 

V > A 

A - W 

L'artillerie française 
Un officier allomand blossé on Fran­

ce a fait part an critique 'militaire du 
"Berliner Tageblatt", te commandant 
MbraSii, de quelques-unes de see im­
pressions sur les artilleries allemande 
ot française - comparées. Ces réflexions 
sont précieuses parce qu'elles émanant 
d'un homme, du métier, qui est* en mê­
me temps de sens rassis. 

Dans cette guerre, a dit l'officier, te 
dernier mot est à i'artUteiïe. Nos gre­
nades sont merveilleuses et le tonnerre 
de- tour orplotion exerce, on outre un 
grand effet moral sur les ennemis.L'ap­
parition de nos mortiers do- campagne» a 
été un succès, i ls peuvent tenir tète 
aux Rimailho pesants de 155. 

La grenade françaiso est un» projecti­
le excellent, mais elle «'explosepas.tou­
jours. Au début de la guerre, les nô­
tres e»ptesaient trop hau* ; nous l'avons 
su par des- lettres françaises trouvées 
dans tes. pays, envahis. Les artilleurs 
français, visent oxtraccdinaareuient juste-, 
leurs services de signaux, doivent être 
également très bons. 

Le ravitaillement, en munitions de l'ar­
mée françaiso est parfait. H n'y a ja­
mais de cessation- de feu par suite - de 
manque- do munitions, et ceci est d'au­
tant plus remarquable» que les Français 
ont un» prédilection pour te système de 
tir "en- rafale" qui consiste à choisir un 
larga, espace carré et à s faire pleu­
voir un ouragan de projectiles. 

Notre artillerie de campagne lourde est 
devenue la terreur de l'ennemi. Ses ef­
fets sont terribles. Nous l'avons employée 
aussi pour te tir direct et elle a pro­
duit plusieurs fois des résultats décisifs 
dan» des combats à courte distance. 

Lea obus des mortiers Rimailho sont 
mieux préparés que les grenades de l'ar­
tillerie ds campagne française ; ils ex­
plosent tous. 

Sous noire feu, quand notre pointage 
est juste., tes Français abandonnent quel­
quefois leurs pièces; mais si notre tir est 
moins précis, ils déplacent rapidement 
leur batterie pour s'y soustraire. 

Les chevaux français de la race de 
l'Artois sont bons et résistante, mais 
ceux que nous avons pris étaient plus 
éprouvés que lee nôtres, ce qui s'expli­
que par la pénible retraite dn début de 
la campagne. Le harnachement est ex­
cellent et très pratique. 

Les chevaux beiges sont résistants. 

Les canons anglais 
Commontant to duel d'artillerie qni con­

stitue depuis plusieurs jours la bataille de 
l'Aisne, le chroniqueur militaire du "Ttaes* 
dit que la préférence donnée par les 
Français k teurs -pièces de 76 sur les 
obusiers peut les mettre dans des con­
ditions UB pe« désavantageuses ponr une-
attaque contes des positions fortifiées,mais 

.ils emploieront sans doute leurs-piècesde-
: 120 et de 155* Les Anglais; eax, sont ar­
més convenablement pour répondre & l'ar­
tillerie, normal» de- camp, des Altesneds. 

; L'excellente pi»*» mt^iûm d e 16 livre» 
I (caBbro 82»,3 mm,) —, dit te critique mi­
litaire —i lance an nfojgïite Bios- pesant 

> que le canoë aUemand. Notre 

Comment fut coulé le 
" Zenia " 

Le " Daily Mail " a publié nne lettre 
d'un officier de la marine britannique, 
qui assista à la destruction du croiseur 
autrichien "Zenta", coulé à Antivari, le 
16 août, par la flotte alliée. VoicirésU-
més les détails donnés par cet officier 
sur l'engagement. 

Après i^'oir exposé les circonstances 
de ia portion do croiseurs et de des-
troiors anglais av»cc la flo'.tc française, 
l'oflicier dit que lorsui'on approchait do 
CaLtaro, un petit croiseur (le "Zenta") ot 
deux contre-lorpilieurs autrichiens par­
taient v0rs le nord, mais, apercevant 
bientôt la Hotte française dans cette di­
rection, ite se virent encerclés entre les 
lignes convergentes de cuirassés et de 
croiseurs, cuirassé-. Les navires autri-
chiecs firent face à leurs poursuivants-, 
les contre-torpiileur3 furent perdus de vue 
ot lo pelit croiseur alla pree de la côte 
comme s'il voulait s'échouer. 

La flo'.t- française était divisée en-deux 
escadres; la premier;; al.ant à toute vi­
tesse se rapprochait de la côte, et par 
conséquent du croiseur, tandis que fau-
tro moitié des cuirassés, plus pris dc Ja 
côte, faisait une route convergente. Le 
cuirassé "Courbet" était en tèle. 

Le temps était f i s beau. Tout à coop, 
lo- "Courbet , qui portait b pavillon de 
1 amiral de Lapeyrérc, tira un coup de 
canon- de sa tourelle avaiet; lo projectile 
frappa l'eau en avant du navire autri­
chien "C'était le moment, dit l'oflicier 
anglais, de r_counaitre la futilité de te. 
résistance, d'amener ses couleurs et do­
se presser, car te teuipe passait; mais-
n-iii, il est une tradition cn Autriche 
qu'aucun navire autrichien n'a jamais, 
reniu son pavillon à l'ennemi, et le croi­
seur attendit son sort." 

Dix minutes- lui avaient été. données, 
et aprè6, les six cuirafs's français ou­
vrirent le feu. Le tir était tr_s bon, et 
cn six minutes, te "Zenta" brûlait com­
me une meule de foin ; une explosion se 
produisit; dix minutes après, il s'enfon­
ça lentement par l'arru*re et disparut. 

En même temps, la seconde division al­
lait Vcr3 le nord et attaquait quelques 
petits navires sur fa côte, probablement 
les contre-torpilleurs, " mais, dit l'offi­
cier, nous ne pûmes voir, à» cause delà. 
fumée faito par les canons et par les 
cheminées". La besogne achevée, to flotte 
cnth.ro fit route au. sud; en wie de sor­
tir ayant la nuit de la partie étroite do 
l'Adriatique, si favorable k- l'altaqn» dés 
torpilleurs et sous-marins. 

"L'officier rend hoœinsge à la vertu 
militaire de ceux qui montaient la "Zen­
ta" 

W V • 

A Verviers 
Personne se rendant i\ Verviers 

serait très aimable de passer par 
les bureaux de la PRESSE ce diman­
che entre 4 et 8 heures, ou lundi 
entre 9 et 12 heures. 

«tjetet. «^x i toM» -ie te Oe D, A., db -Ae*. 

'. Knli-iu de 3 octoyro : 
(Vrbisicr A . 34e Ae. ligue, de Uonli-iacaj 

Ii„ Vos j . , 2e clias». t, ;»'»>l. i'ircmc_»aiii[»S»} 
. Qilot S., -- clias-. â !»»_•!. Soiro^-rii; Leroy-

HT-, ic. ,- . m.ij., _e qlliljft t. p., 'Ûr^pont. 

U N ABDE SÉMINARISTE n e p o u v a n t 
| rentrer dans sa faiilllle,* â . c e p t e r a i t vqtop» 

Ijora place Uc ju^cei i fçnr dajjs IjUni-èS' b i e n 
catltot .que. I to iércncés : Mgc i!o w a c h l e r , 
1 r u o i t - I ' . c n e , a AuvctL,. 
L'AMBUj^NÇE K9 <» DU ZEESIANSIIEUH, 

G, C 5 3 A I - DBS BltAS^EUUfl. 
Entrés le 3. Octobjy : 
Vondcirhuetse*. H., de VfoHelo», 3» l_gnt., 

1/J ; Oovclicra Fr., de' Terliecgoo, 3e hgi.o, 
1.3; _ ta . i t eee . i j . , (te N*vt l^ i i sw,3r i . , i ,2 i 
Yanrojo 0., de Curno, Ce cbo»*j. è pied.j/t-, 
VQUCO D , de D»i.iizeet6, _7e ii__-c, 2,4; Van-

- I»_rc_ J., de Aorschot, Ho hg'.o, 1,2; V a » 
d_nhrHtd(-a Er.. de ât-1'iolerà-Deuir. Ce 1., 1» ;̂ 
VandeivaHo J.. do Ktddrcebt. carab. de torl., 
1/2 ; Vilett, G , do UUMC gni.s, art. 4o brig^ 
9c bail. ; Boalra C , de iit-Jûaa C^Broe) > 
ligne, t/2 ; BrunelKU-ge J., do rontaiuetTA 
non, 22e ligue, 2,1 ; Ite»s«>aux U., lie Ceuil-
lel. Ce llg-.o. ifi ; Aarts Fr., de ffoluwe. 
St-Lambert, 2o ligne, 3,1 ; De Ru-.ck F-, de 
Vr.iceao. 2«e ligue, 3 4 ; Detoilto ' Jo_., de 
Mo,».-. 2o lig::e, 3;3 ; reulard- Gb., d'Krv.Llen, 
2o ligne,. 1,2; Llorreaiatia Cl, de Deurne, 4e 
li^nc, _•£.'; Conanars Fr_. do llrusclioa, 2e 
carab. de» ti-rt., 2/1 ; D-_racts J., do tVovol-
gbûm, 27e ligne, 1/3 ; Dobruvo J., de Mnr-
ctjii_iii,o-au-I>0!.t, 2o ligne, 3,3 ; blalardy J„ 
da ffavro, 2e cara»b. do fort., 1/4 ; Bar-hote 
mt: H., d'Atidriu_a::l, 27e li^ne, 1/2 ; Iley." 

i veert Gb.. do àt-Aadrû-s, 4e li^ne; Neoi»™*, 
G-., do LoaatolflKFferDes, 3e ligne, 3,1 ; l i e » 

» niant A., d kloEfciie, 2e ligne, 1.11 Geiuia 
i J.. de Riiber, Gr li-»ae, 1,2 ; Elsen Gb., da 

IVilEcle, carsb. de toit., 1.2 ; Delanghe Ri­
d e Mai», 22b ligne, 2,2 ; D J.» ler lia.»', dit 
.ur-»alli. 2e ligj»o. 3 , 2 ; Defluer Km.. » i e » 

Monde, !!e Kipie, A/f; Bt Vos J , de Go-nil; 
".-•o ligno. 3 , 2 ; Do Voa J., do Ga.id, 22e 
t .i»»\ 1/3 ; Durant V., do Marcq 1-abliun, 2e 

l!g,,o-_. 3,-3 ; Deraelte Q-, de _k::.t»e.Uc-k, l e 
feie.iâj... 3;t-; Dojraere Is., de lïra>.cll:s, 2e 
SKB»d.. 3,»2 ; Eiuot P., de Liégo, i2o ligne, 

I ;t,-2 ; \'e, -. oort P., de Hocveaen, Go ligne, 3,2; 
' VearycLo-t-t-em J., do Tldell, 3e lt»giic, 1,3 ( 
;* '1 imi,»-riua»»a F., de â_hafîon, ArL ei.jgc^..^ 
• Lofjùxro B.. de Berchein, 27e ligue, 2,4; JL 

Vd.-!,rnggon, de Ledeborg. 2e ligu-, 1/1. 
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A AiWbRS 

A ia population 
anversoise 

L e lieutenant généraj, commandant 
de la position forUKce- d'Anvers, 
prie le l)ourgmeetre de taire connaî­
tre l 'avis suivant : 

Les personnes désirant quitter la 
position fortifiée d'Anvers peuvent 1» 
faire librement. 

H» est bien entendu que pendant 
toule- la durée des» opérations du siè­
ge, aucune autoris»a»tion de rentier 
dans la position ne sera, accordée. 

Anvers; Io 3 octobre 1M4. 
( s . ) L e lieutenant-général commandanO 

Déguise . 
( s . ) Le bourgmestre, 

J . D e V»os. 

Un d é p a r t p o u r Ostende 
L'admiuistration de la marine orgariso 

demain lundi 5 courant ua vcyago pay­
ant d'Anvers à Ostende par 1a mallo k 
turbines "Villo de Liège." Ce bateau 
partira à 1 heure de i'après-rauU du 
quai Jordacna. Le prix do la travcisée 
est, fixé uniformément à )0 francs par 
personne adulte et à 5 francs par en­
fant, de moins de 12 ans. Ces prix sont 
payables k l'embarquement. Aucun billet 
do faveur ne sera admis ni d»ilivré poar 
ce voyage. 

t Comme le service dos buffets ne fonc­
tionne pas à bord, les p:\S5agers sent in­
vités à se munir éventuellement • des vi­
vres nécessaires. Les bagages de poids 
et de volume normaux pourront-être ad­
mis gratuitement. 

L'embarquement pourra ee faire à par­
tir de 10 heures. 

TUBERCULOSE. — Imnninisaticm. gué­
rison. — La clinique du Dr De Becker, «né 
Sanderus 12, est libre iour les soldats les 
mardi, jeudi et samedi, i midi. 3269 

L E S B L E S S E S 
AMBULANCE ST-1GXACB 

Entrée le 3 octohre ; 
Goœseas M., 2e grened., médecin adjoint, 

St-Gill_e (Termonde) ; SlogmoldBr R., médec. 

• v V -

FAITS HIVERS 
A F F R ' E D X ' A O e i D B . » T . - i Sa­

medi, apaèe-midi, 1* soldat-cya-iste Cabuy, 
demeurant nue du Patois, 134, ea ren­
trant chea-lai, ae mi-H on. devoir de dé». 
char»gor son fusil, lor»3qu'un coup partit. 
La balle frappa k mort son jeune frarë 
ct blessa grièvement la jeune fille Hen­
riette Van den Bogaert. 

Transportée d'urgence à l'hôpital Sainte-
Elisabeth, la malheureuse y est mort» 
dans to nuit. 

L'auteur involontaire de ce terriblç 
drame a et j mis k la disposition de l'auf, 
dheur militaire. 

Extractions et soins snns aucune douleur 
ES RUE -aHWEGHBCK 18 

Dantisie Jos. ÈtUESTtRMANS 
\ Consultations de 9à-li, U2 et de 11/2 à 5 b 

-w*~ 
t ll a plus au Seigneur d'appeler à Lui to 

Très Révérend Monsieur 
Jean Julie*. S-K X-S S E N S 

Curé de l'hopilaf Ste-EIisnbeth, à Anvers 
décoré de la CroiïtG-vjque de l" classa 

né àtjheel to23aaplembre 1653, pieusement, 
dccû'ié a Anvers, muni des SS.Sacrement* 
de l'Eglise, le 1 octohre 1!>H. 

Le.service fuiuthi» sera célébré, le mardi 
0 courant, a 10 heures cn réglSe de l'hôpi­
tal, a i t dii. 

On se réunira à la n«irtuaire, longue ru» 
de l'Hôpital 45, a 9-1/2 heures. 

L'inhumation-a lieuttcmiiporairoment au 
cimetière communal a la tin de transDort»er 
le cosps ajjrés les hQ-tilités au cimetière* 
Slicet. 

Vu les circonstaueesactuellea, il no sec» 
pas«*avoyé<le3 tettres-de lato»part, lepré-
seiit avis on tenant l.'.u. -083 

^vw-extraits des actes de sociétéss déf 
posés au Greffe du 'tribunal de 
Commerce d'Anvers. 

— Par act» »». (fcU -̂ du « aattt. 1->H. Ift̂  
K-iouarJ Lauirirs. à Ûruioileii. iifiont gé«és 
rai po.ir la Bolgiqu» dq la socicto *ï^>jnK 
U»a 4 » . Eaux.", à Paris. cfocn& pMVQ^ * 
it. Victor dmet, ago-.it coiiuacccial, \ Aavor». 
aux Uns de rèprfsenter ' dans toules IOÔ 0p4r 
C,IIL>.TS de la» di.10 oe.ciété. t t c* LMLX ir 
rayon d Àw-.cid. 

—1 Par. nc-e e;i data dtt 17 août 1014, I» 
soc\-'(r> ou eomaaAdWô- s.nij-la "E.IsbpwioaaÇ 
Co", K hn\û€-\, dono» tk M. J. B. IS.elsen. 
oxpert'QDmpfobto. k. Eofienw, Ks pouToi:sia, 
di:|iiCs aa dit acte. 

— II. rô*.il(e tl'.Lt iugwi!f.-it rt-iidu par to 
Tribinal do Gommorco d'Aa\ers, lo- 8 seg£ 
icnti'fo U)l4, quo la. Bocicto en commau^lto 
simfdo "Oudibg ot Cio", b. Anvois, -csistMit 
tnlro MM. Henri Oudiug' et C. VnaThooi-;,^ 
disfioule. ot qa» M. Bor- roc-tw*», caiupMbl%' 
k Anvers, est nommé. Itquidaio-ir. 

— l'ar ac(e co.- dato du 22 se^lombr© I9i4, 
ht sociôtP ca. nou» coltcciif cAIlroJ Uoakoek 
C>o". ^ Amers, JDBLÔ iwjciiratiou à»U- Oha# 
I.a Ut'Uicii^fr. omi>.o,- é, & Au'.-erj, jiunr tou# 
l o , ! c 3 <lif;ûfC--> -•-> .v-Jt-.ii-A-. 

— Par acto. en date da 9 août 1014, pass | 
par dsvnnt Mtro. WoodUrid^e, i.utairc, à i_o-k, 
dr s, la socit'iè a*osyiao belge "Weil lieuna* 
nos ct- Co". b Anvora, donoe procuration, à 
H- Gusfaro Qctl. ani. tins iudiqiKûà i l a c t « 
M. Gustavo Wcii so subsii.uc dans ces- p o ^ 
voira & M- EiiJs Uratualciu, à Anvers. 

— Il rOs.iiic d"u:i ac;o on da'o du 10 sojk 
lembro 11)14. passa par devant Utre Cols» 
nat ti 10, jk Anvers» qu'il a éta con titjô un* 
socitl-ï aoonymo sous la dénomination & 
•Cnlsso do Prtte", ou Ilamand 'Kas mnr 
Lcciingen*. avec eiigo h AoveiA, et ayaql 
puiir iilijct 1rs prtls cl ouvo.-t.ircs do dvdlt 
avec g^ranfios mobilières, et I» r-:« wmiiiç dea 
I»ron.o33cs en résultant. Durée : 2 ans. Lo 
copiai social? est fisc iv 230.0JO (r. di \ i séen 
OW) aclions de 500 fr. chacune. Sont nom. * 
i.r-Vi : Adioinlslralotirs ; UM. Edouard Bunge, 
président de la "Banque do 1 Union An or-
fcoiso", & Anvers ; Maurice Gever3, banquier 

ù Anvers ; Louis Crauwcls, directeur de là 
eocicté "Banquo Populairo pour I arrôndb»s»-
moat d!An\ers', à Anïcrs ; Joan Cauwea-
bergli. garant- de fa "Banquo Populaire An* 
voraoUe", & Anvers; Adolphe DeUemane^ 
adtm.;i-*lrst£tBr-dàlêgu& do la 'Itanquô d'Epar­
gne et do Crièif , à Anvers ; LIoB. SCUEUM^ 
banquier, pr-s. le:: de r. Cornnuâsion de lft 
Bourse, h Anvers, et Edgard Selenp, ngoal 
de chan:e, trésorier do la Conimisainn d» 
ta. Bo-rsa, à Anvecs. Président : M. NEnurir* 
Go.ors Admininrateur»délcgtiés.: UM. Ed. 
ut. ni Selens, Loui» Cr au w cls et Jean. Can» 
treoborgh. Conuotasaires : MM. le comte Emil* 
Le Grèllo, à AaviEs. et I*ai:l do Kinder, d* 
la I.rico G. De Kinder, à Anvers. 

Impr.-édit A_ Braioy, tue CoquilbaU 9# 
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-: INSTITUT SAINT-NORBERT :• 
ECOI.E SPECULE DE COMMERCE EXTERNAT) 

Rempart Saint-Georges, SO, Anvers 

HUMANITES MODERNES. - Etudes profissioimellss Bl commsreîalM 
Ppéparatitw aux cours d'université, aux emplois de ctmmeré», 

d'industrie et d'adminislrations publiques 

M. B. — A. U demande des parents, te directeur se charge du placement cha 
élèves, à la fin de leurs éludes. 3-igJ 

ETUDES PREPARATOIRES 
5 2 , R e m p a r t S a i n t - G e o r g e s , 5 2 - 7 3 , R u e V e r t s , . T t 

La prospecta datai»* etf earayé nr Émamtê 

* m finira imm d * 2à5 «taft 

_ i . 


